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le sourire sur les lèvres, toujours| tirant vos draps, en vous arron- | Où la brise est plus douce et l'oiseau plus 

- 2 | ['eger, 
consolantes, entrant dans les|dissant en tapinois dans la ruelle. |; {ne toute saison butinent les abat 
chambres des malades comme un 


—Eh bien ! vous sentez-vous 
mieux, mon ami ? 
Autre sensation alors. Le filet 


ne. = 
éd 7 


——— d triol di Ma té 4 Veil | —Nenni, mon ami vous n'y Où rayonne et sourit comme un bienfait de 
6 . . . e vitriol a disparu. Ma tête se | rayon de soleil, et leur laissant— | êtes pas. Le. [Dieu 
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sens qu’un ballon immense prend | gret du départ trop prompt. 
place peu à peu. Par politesse), Quel service admirable fait ce 
on m'a laissé les oreilles, sur les | régiment de petites nonnes. Elles 


les affreuses mouches d'hôpital. | Hélas ! que ne puis-je tr suivre ? 

Elles sont encore plus mouches | Dans ce pays lointain d'où le sort m'exi', 
, | C'est là que je voudrais vivre, 

que les autres. A force d'enten-| 


Notre ami M. Faucher de St. 
Maurice. dit Le Canadien, publie 


DEPARTEMENT DES MANTEAUX. 


| Aimer, aimer et mourir, c'est là, oui, c'est là 
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Nouvelles modes, avec cols en fourrures 
épaisses, Dolmans et Manteaux 
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 1883. 


| forme : 


dans le Monde Illustré de cette se- 
maine l’une des plus jolies chro- 
niques qui soient encore tombées 
de sa plume si alerte, si gauloise. 


dicale, avoir recours aux soins 
des bonnes religieuses de l’hôpi- 
tal de la capitale fédérale. 

Ce sont ces heures de souf- 
frances et d’ennuis que M. Fau- 
cher de ft. Maurice raconte dans 
son meilleur style. Lisons en- 
semble : 

—Où suis-je ? 

— À l'hôpital, me répond-on. 

Je regarde à ma montre : il est 


| une heure. Et pourtant, il y a à 


peine soixante minutes, j'étais à 
la pension de cet excellent Ga- 
gné, entouré des soins de sa char- 
mante famille. Je me sentais 
souffrant ; mon ami le docteur 
Prévost était venu me voir. 

— Vous êtes sérieusement at- 
teint: mais il n’y a rien de dan- 
gereux, si vous vous faites opérer. 

—Docteur, je crains le chloro- 
j'ai vu mourir de ses 
suites à l'ambulance. 

— Pas d’enfantillages ; je ré- 
ponds de vous. 


tambours desquelles viennent 
battre, gronder, soupirer, mourir, 


les innombrables r-ssacs de tous | lavandières, 


les océans du monde. 


{sont infirmières, pharmaciennes, 
| portières, secrétaires, couturières, | anatomiques elles sont devenues 
cuisinières : elles | des mouches savantes. Elles ont 
voient à tout, ont une bonne pa-| une façon toute particulière de 


dre parler de sciences morales et 


Et je me pose de nouveau la |role. Vraiment, cela fait du bien|nous osculter le bout du nez, et 


l'endroit où j'étais 

—Dormez-vous ? dit Prévost. 

Je n'avais pas la force de ré- 
pondre: je lui serre la main et je 
me dissous tranquillement, len- 
tement, dans le vide. 

Trois quarts d'heure se passent, 
et pendant ce temps-là on se sert 
de crocs, de pinces, de couteaux, 


toutes les façons ; cloches d'é- fix, pendant que deux de ces abo- 
glises. cloches de portes, cloches| minables ingrates ailées—j'avais 
de téléphone, cloches des pen-|crû pouvoir les saisir surnoise- 
sionnaires, cloches annonçant les| ment sur mon drap—se moquent 
repas. le service de la chapelle, | de moi et se lutinent à tire d’aile 
l’arrivée des médecins visiteurs, | entre la tête de mort posée sur la 
cloches annonçant la présence! table et le surplis du grand saint. 
| des parents et amis des ARR I1 y en a même quelques-unes 


Que de 


| clochettes des malades. qui se livrent aux recherches his- 


de corrosifs, de fils de platine |Cloches ‘ que de cloches! Elles toriques. Celles-là se sont posées 
nous apportent du nouveau ;|sur la jone de Papineau qui m'a- 
elles attirent l'attention ; elles|vait tant frappé le jour où j'eus à 


chauffés à blanc. Je ne sens rien 
du tout, absolument rien de 
tout ce qui peut et de tout ce qui 
doit se passer en moi-même. 
J'étais complètement parti de 
la terre lorsque j'éprouvai la sen- 


sation d’un poids sur la poi- | 


trine. J’entendis imperceptible- 
ment une voix sortant d’un sou- 
terrain. 

Elle me disait : 

—Où êtes-vous ? 


Je fus quelques secondes sans! me un enfant. 
| l'opium. 


me reconnaître. Puis je compris 
que c'était la bonne et sympa- 
thique voix du Dr Prévost. 


distraient. élè- 
vent l'âme. 

Mais la nuit, ce ne sont que 
lamentations, râles, toux, crache- 
ments. 

- Tout près de moi git un vieux 
malade. Il porte un des plus 
beaux noms de la Nouvelle- 
France. On lui a fait l'opéra- 
tion de la pierre et il gémit com- 
Il demande de 
Pour lui, ce serait l’ou- 
bli de la souffrance : ce serait le 
sommeil consolateur. 


Quelques-unes 


subir mon opération. Elles me 
forcent à examiner attentivement 
cette gravure. Hélas! à influ- 
ence de chloroforme ! loin d'être 
le farouche tribun, je me trouve 
à avoir devant les yeux l'angé- 
lique profil de Saint-Stanislas de 
Kostka ! 

Je regagne mon lit ; de ma fe- 
nêtre je vois les feuilles mortes 
passer. Elles obéissent au souflle 
cabalistique du vent d'automne. 
Les pauvrettes s'approchent de 


| 


|[lusions de la vie. 


Eh bien! je suis revenu des il- 
J'ai vu Sor- 
rente, j'ai parcouru presque tous 
les paradis terrestres, j'a vu aussi 


liens qui me retiennent au corps. 

C'est là que je voudrais mou- 
rir; c'est là que je voudrais voir 
mon cadavre devenir le taber- 
uacle brisé d'une âme qui pen- 
dant son séjour terrestre, s'est ef- 
forcée de croire, d'aimer et d'es- 
pérer. 

FAUCHER DE STr-MaAuRICE. 


—. 


LES JOURNAUX DE NEW- 
YORK 

Bien peu de personnes, surtout 
parmi nous, ont une idée exacte 
de la valeur des grands journaux 
du nouveau monde Avec l'in- 
tention d'’intéresser, nous allons 
donner une liste de la valeur des 
journaux de la grande métropole 
américaine. Le Times et la Tribune 
valent chacun $82,500,000. Outre 
cela, ils ont chacun une bâtisse 
de grande valeur, leur rapportant 
autant que les profits de leurs 
journaux. M. Dana paya pour le 


ma fenêtre ; elles semblent me! Sun, voilà trois ans, 5.000.000. 


 ... | ; | | 

Capital autorisé - - - - - - - - $500.000 Et le lendemain, D een —Où êtes-vous ? me dit-elle. Dans le corridor qui passes de- saluer d'un rai de connaissance, | C'était lorsque ce journal n'avait 

Déposé au ouvernement de Manitoba - - - . - 10,000 sur un lit de la premiere ci ami! re —Où suis-je ? et, faisant un{vant ma chambre, j'entends des puis elles s’affaissent sur cette que 6 pages, à peine relevé du 

Actif en argent - : : - : : ; . - 110,000 | à droite de l'entrée de l'hôpital effort, je lui dis : | sanglots étouffés. Ce sont trois|terre qui réclame toute chose. La | 
\ R. Per ’ + ï . . . . L 9... LA e ° : . L 

Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que Loute autre des Sœurs Grises d'Ottawa. Le — Mais j'attends des amis à di- enfants: l’ainé a dix ans. Ils | bise entre par le carreau. Je me | faisait des agrandissements pour | 

| compaguie faisant affaires dans cette province, docteur Robillard, un ancien chi- ner : en êtes-vous ? sont venus voir leur mère, une | lève pour le fermer. En ce mo- le département des annonces. Il { 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela eat nécessaire, 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


j JOS. T. DUMOUCHEIL, 
‘  Agent-voyagenr. 


Nos. 375 et 377 Rue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


SANTÉ POUR TOUS ! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L''ONGUENT 
Est un remède infvillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 
Et se vendent à ls. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 


rurgien militaire—il a fait brave- 
ment toute la campagne du Nord 
des Etats-Unis—était là, avec l’a- 
mi Prévost. 

L'un devait m'anesthésier ; puis 
l’autre opérerait. 


nn none sue 


_—Couchez-vous là mon ami, 
et ne craignez rien, me dit Pré- 
vost. 

Il me jette sur un lit de camp 
recouvert d’un drap en caout- 
chouc. | 

Le Dr Robillard s'approche ; il 
m'étend sur la figure deux ser- 
viettes pliées en bonnet de po- 
tence. 

—Respirez fortement. 

Je fis ce que l’on me dit. 

—Respirez plus fort. 

—Allons-y, me dis-je. 

Et je sens ma gorge se serrer 
comme dans un étau. À travers 
le peu d'air qui passe, il me sem- 
ble qu’il me coule dans l’estomac 
un filet de vitriol, mélangé de 
vert de gris, de térébenthine et 
d’assa fœtida. 

—Où veulent-ils en venir avec 
ce philtre de sorcier ? me deman- 
dai-je. 

Puis cette sensation désagré- 


Le docteur se prit à rire, et me jeune veuve prise de la poitrine. 


dit ce simple mot : 

— L'opération ? 

—Quelle opération ? 

—Mais l'opération que je de- 
vais Vous faire ? Eh bien ! elle 
est terminée. 

Le tout s'était fait comme un 
rêve. Je venais de passer par 
une des exigences douloureuse 
de la chirurgie, et cela sans m'en 
apercevoir. 


#* x 


Maintenant, me voilà à l'hôpi-| 


tal, me voilà dans cette maison 
qui effraye tant les riches, horri- 
pile les pauvres et finit par être 
l'héritage, la récompense des 
poètes, des artistes, des lettrés, 
des savants. , 

Ah ! quelles douces et bonnes 
gens que ces saintes épouses du 
Christ—les petites Sœurs Grises. 
Comme elles savent bien mettre 
en pratique la charité, la douceur. 
Comme elles se sont bien péné- 
trées des paroles du Maitre: 
“ Quiconque s’abaissera sera éle- 


CAR 2] 


ve. 


{la chapelle mortuaire. 


| La pauvrette est morte dans la 


On va la porter dans 
“ Il ne 
|sera pas permis d'y veiller les 
|morts pendant la nuit,” dit le 
règlement destiné aux malades 
let accroché à la tête de mon lit. 
| Les petits se rendent compte 
| pour la première fois de leur iso. 
ement sur laterre. Ils pleurent 
à cœur fendre. 

Et maintenant que tout setait, 
arrivent à tire-d’ailes les lourdes 
heures de l’insomnie. Elles vol- 
tigent sur votre tête en feu, avec 
| le tictac de la seconde. Tout dé- 
file devant nous, jeunesses, joies 
| de famille, les deuils, nos morts, 
| notre collège, nos amours, nos 
voyages, nos batailles, nos courses 
en Afrique, au Mexique, en Eu- 
rope, aux Antilles, nos narviga- 
tions dans les mers brumeuses 
| du Nord, nos luttes dans le jour- 
| nalisme et sur les hustings, notre 
vie parlementaire, les points sail- 
lants de nos livres, nos amis, nos 
créanciers, que sais-je ? Tout 
cela défile devant nous comme 


journée 


| 


Voyez-les s’occupant de tous|dans un immense panorama. 


les devoirs, depuis les plus ab- 


—Enfn voilà le jour! Je vais 


ment passe un corbillard. Quatre 
personnes le suivent. Elles ren- 
dent les honneurs à un pauvre, à 
un des infinitésimaux petits du 
siècle, peut-être à un des grands 
du ciel. 

Enfin, 
mons. 

A lors, deux ou trois heures de 
sommeil vignt vous réconforter. 


couchons-nous : dor- 


Je quitte aujourd'hui ma petite 
chambre d'hôpital, comme j'ai 
tout quitté en ce monde, en lui 
laissant mes regrets. Elle est 
gaie, cette chambrette, avec sa 
fenêtre bien éclairée, ses tapis 
aux couleurs claires, semées de 
grosses fleurs rouges, son ameu- 
blement simple, son cracifix 
blanc qui regarde miséricordieu- 
sement mon lit, me semblent 
dire : 

— Aie confiance. 

Elle est gaie, ma chambrette, 
avec sa petite nonne qui, à toutes 
les heures, vint frapper à la porte 
pour me demander. 

**# 

Vous avez entendu chanter ces 
vers de Mignon : 


contre-coup de 1884 et lorsqu'on 


est certain que M. Dana ne don- 
nera pas le Sun, lorsque la bâtisse 
de 32 étages qu'il a fait élever 
sera terminée, pour $10,000,000. 
M. Bennett évalue son journal, le 
Herald, à $10,000,000, et M. Pulit- 
zer ne voudrait pas non plus 
prendre moins pour le World. À 
part ces journaux, il v a six feuil- 
les du matin valant plus de $835,- 
000,000. On peut donc dire que 
tous les journaux de New-York 
valent #40,000,000. 
— La Minerve. 


.— 


POUR RIRE 

Un paysan breton consulte un 
jeune avocat. 

—V'la l'affaire. Si un canard 
va pondre un œuf dans une fer- 
me, à qui appartient l'œuf ? au 
propriétaire de la ferme ou au 
propriétaire du canard ? 

L'avocat se prend le menton, 
et après müre réflexion : ‘ L'œuf 
appartient au propriétaire du ca- 
pard ! ” 

— Ah! répond le paysan. Vous 
en êtes bien sûr ? 

— Absolument certain ! 

— Alors vous avez déjà vu des 


i ‘Uni . . : : : L Connais-tu le pays où fleurit l’oranger, . , 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. able cesse. Prévost consulte mon | jects ages ter plus relevés, jus-|dormir, vous dites-vous, en ar-|1e pays des fruits d'or et des roses ver. | œufs pondus..…./par un canard ? 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, pouls. qu'aux pius délicats. Et toujours rangeant bien vos oreillées, en [meilles, Tableau ! 
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ne Et ne 


Les habillements de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


TOUTE COMMANDE GARANTIE. 


Nos pratiques et le publie en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


mSBON MARCHÉ ET ARTICLES DÉ PREMIÈRE QUALITÉ. 


Aux Ciseaux d'Or, 324 Rue Principale, Winnineg. 


€. 


A, GAREAU. 


Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 

‘ Pour Messieurs,—Camisoles, Caleçons, Chemises, Faux-cols, Manchettes, Cravates, Etc. Hardes-Faites commandées aux $ 
‘ meilleures maisons de la Puissance, Pardessus en Tweed, Casques, Pardessus en Fourrures. : 
NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISES. 
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Mercredi, 25 Novembre 1891. 


QUARANTIEME ANNIVERSAIRE 


Lundi, le 23 courant, était le qua- 
ranlième anniversaire de la consé- 
cration de Vgr l'archevêque Taché. 
181-1891 ; quand on se reporte à 
celte date déjà reculée, l'on s'étonne 
des progrès accomplis durant cet in- 
tervalle. Partout vaste 
province ecclesiastique, la civilisa- 
ton a remplacé la barbarie, Îles 
prairies fecondées par les sueurs du 
colo: déversent chaque année des 
montagnes du meilleur froment de 
l'univers ; là où paissait le buflle, 
nous voyous aujourd'hui de splen- 
dides troupeaux d'animaux domes. 
tiques. Le canot d'écorce est deve- 
nu une chose du passé, les splen- 
dides voitures de nos chemins de 
fer les remplacent. Ce progrès, qui 
en a été le pionnier, si ce n'est le 
missionnaire ? et l'âme des missions, 
n'a-telle pas été Sa Grandeur Mgr 
Taché ? 

Le clergé et les citoyens de Saint- 
Boniface ont tenu à cœur de venir 
offiir à Sa Grandeur leurs homma- 
ges et leurs vœux. 

Dimauche, les éleves du Collège 
présentaient l'adresse suivante, qui 
fut lue par M. Joseph Dubuc, élève 
de philosophie : 


dans cette 


A SA GRANDEUR MONSEI àNEUR TACHÉ 
Quand il voit son troupeau le pasteur est heureux, 
Le père est réjoui lorsqu'il a sons les yeux 

Sa famille fraiche et riante 
Et l'Evangile dit qu'autrefois le Sauveur 
Recherchait, oubliant qu'il est le Créateur, 
Des enfants la troupe innocente, 


Nous venons en ce jour, à vér.é6ré pasteur, 
Vous offrir à la fois les vœux de notre cœur 
Et maille hommages de tendresse 
A vos pieds révérés nous sommes tous venus, 
Car nous di-ions tout bas : il ressemble à Jésus, 
Il en sera plein d'allégresse. 


Tel qu'un arbre plantégprès du courant des eaux 
‘oit son image au loin sur chaque onde en repos 
Mirer dans l’azur sa ramée, 
Ainsi dans chaque cœur, mystérieux miroir, 
Vous verriez, Monseigneur, si l'œil pouvait y voir, 
Resplendir votre image aimée, 


Autrefois l'inconnu planant sur ces rivages, 
Dans ces champs blonds d'épis des peuplades sau- 
Poursuivaient le buffle aux abois [vages 
Vous avez dissipé l'obscurité profonde, 
Et ces peules formant une vigne féconde 
Se sont courbés devant la croix, 


Vous suivez l'étendard d'une troupe fidèle 
Dont personne jamais ne vit mollir le zèle 
Sous les cieux de glace ou de feu, 
Que vous importe, à vous, d ètre sur tel rivage ? 
L'infatigable Oblat ne cherche en toute plage 
Que le plus grand honneur de Dieu, 


Oh! congrégation en dévouement féconde, 
Tes enfants ont foulé tous les pays du monde, 
Des mers et des déserts ont fait cent fois le tour, 
Le soleil à l'automne arrète en sa carrière ; 
Mais ton zèle jamais ne retourne en arrière, 
T_s enfants vont porter la divine lumière 

Où peut à peine aller le jour. 


Tel qu'un aigle qui plane au plus haut de la nue, 
Embrasse du regard une immense étendue 
Et n'aime que les monts et les hauteurs des cieux : 
Telle, embrassant le monde en.ton zèle sublisne, 
L'œil fixé sur Jésus, tu voles à la cime 

Des travaux les plus glorieux, 


L'Oblat, dans ces pays que l'Aquilon assiège 

L'Esquimau l'a pu voir sous sa hutte de meige 

Et le Sioux farouche en ses déserts affreux, 

Le chasseur qui poursuit l'ours de la Colombie, 

Le Naskapis du goife et les noirs de l'Asie 
L'ont tour à tour vu sous leurs cieux. 


Non, la terre n'a pas d'assez lointaines plages ; 

Non, l'océnn n'a pas d'assez eruels orages, 

Pour ralentir l'ardeur dont il est transporté, 

Îles et continents sont marqués de sa trace, 

Et l'univers entier semble manquer d'espace 
Pour sa brûlante charité, 


Les enfants, je le sais, ont coutume de faire 
Un éloge brillant à la fète du père, 
Or, nous, ves humbles fils, pour votre compliment, 
Nous disons haut devant cette augutte assemblée : 
Vous êtes Oblat de Marie Immaculée, 

Oh! c'est un éloge bien grand ! 


O père vénéré, qui ehérissez l'enfance, 

Votre zèle a créé ce séjour de science 

Dont vous êtes la vie, et la force et l'honneur, [ge, 
De nos cœurs pleins d'amour, recevez done l'homma- 
C'est vous qui nows formez, accueillez votre ouvrage, 
C'est un‘humble parfum qui retourne à sa fleur 


Inutile de dire que Sa Grandeur a, 
commé# loujours. trouvé la réponse 
la plus appropriée à toutes res 
adresses. 

Dans le même après midi de di- 
manche, les élèves du pensionnat 
présentaient une autre adresse. 

Le soir, les citoyens de Saint-Bo- 
niface se réunissaient au palais ar 
chiépiscopal, et son honneur M.le 
maire lPrendergast lisail l'adresse 
suivante : 

A Sa Grandeur Monseigneur Alexandre 
Antonin Taché, O.M.I, Archevèque 
de Suint-Boniface. 

Monseigneur, 


La vie épiscopale de Votre Grandeur oc- 
cupe une trop grande place dans l'histoire 
des Missionnaires Oblats, pour qu'en ce 
quarantième anniversaire de votre consé- 
cration l'une ne rappelle pas immédiate- 
ment l'autre à notre souvenir et à notre 
reconnaissance, 

D'ailleurs, outre cette association de 
sentiment, un second anniversaire vient de 
joindre presque simultanément à celui que 
nous célebrons aujourd'hui, pour nous rap- 
peler à une dizaine de Jours d'intervalle à 
peine, en mème temps que le commence- 
ment de celte carrière pontificale, le début 
au Canada de l'ordre religieux dont vous 
vous honorez d'être le fils. 

S'il nous est de plus permis, Monsei- 
gneur, de couronner aujourd'hui ces deux 
anniversaires, du dernier fleuron de votre 
œuvre éclose cette année même, nous au- 
rons tout à la fois devant vous, dans una 
enchainement étroit et avec des coïnei- 
dences remarquables de dates et de lieux : 
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FERME PRÈS DE GRENFELL, ASSA, T. N. O.—(Du Western World.) 


tion du vicariat apostolique de Saskat-| 
chewan. ; 

Monseigneur, il y aura précisément ein- 
quante ans le deux décembre prochain, 
que six religieux partis du midi de la 
France, accouraient à la voix de Monsei- 
gneur Bourget, pour inaugurer dans la 
province de Québec les dévouements et 
les traditions des Oblats de Marie Imma- 
culée. Comme d'ailleurs tous les membres 
de l'ordre sans exception, à l'appel de 
Monseigneur de Mazenod en faveur du 
Canaila français, chacun des six religieux 
avait repondu : ecce ego, mille me et ils 
avaient de plus eu le bonheur d'être choi- 
sis. [ls arrivaient donc sans autre richessa 
que leur mauvaise robe de missiohnaire, 
sans autre arme que leur croix d'Oblat, 
sans autres ressources que celles qui leur 
inspirerait leur charité. Leur mission au 
reste semblait bien être en proportion avec 
leur extrêine elle se reésu- 
mait dans cette courte et modeste duvise : 
pauperibus evangeliasare. 

Nous ne cher-herons pas, Monseigneur, 
ce qu'il advint de celte humble mission. 

Mais le 23 novembre 1851, il y a precisé- 
ment aujourd'hui 40 ans, il se racontait 
d'etranges choses dans la bonne ville de 
Viviers, 

On disait que deux ou trois missionnaires 
établis dix ans auparavant dans l'Est du 
Canada, s'étaient dans l'intervalle pris de 
la folie d'aller évangéliser un pays ingrat 
et presque inaccessible, vaste comme la 
moitié de l’Europe, et peuplé de tribus fa- 
roucties et inhospitalières. On disait qu'ils 
s'étaient avancés des milliers et des milliers 
de lieues de l'autre eôlé des grands lacs, 
traversant les prairies, les montagnes, les 
rivières, aussi bien que les étendues gla- 
cées et incommensurables de l'Extrèimne 
Nord. On disait encore, et ce n'’étail pas 
le moins étrange, qu'un de ces religieux, 
un enfant de vingt-huit ans, un fils de la 
Nouvelle-France, était justement arrivé de 
ces plages iaconnues dans la mère-patrie, 
pour y visiter le berceau de son ordre et 
recevoir dans la ville même aux mains de 
son père spirituel la consécration épisco. 
pale. Et, Monseigueur, lorsque à ce mo- 
ment, les cloches de la cathédrale s’ébr@- 
ièrent et que la foule émue se fut pressée 
dans ses murs vénérables ; lorsque au mi- 
lieu des pompes magnifiques, l'éveque con- 
sécrateur, Monseigneur ‘le Mazenod, sou- 
tenu par les évêques assistants, s'avanca 
dans le chœur gothique et étendil sa main 
humide du Saint-Chrême et tremblante 
d'émotion,—ce fut vous, Monseigneur, à ce 
moment, qui vintes vous agenouiller à ses 
pieds et qui présentâtes votre jeune front à 
l'onction sacrée qui marque les choisis de 
Dieu pour l'éternité. 

Depuis lors, Monseigneur, Dieu sait com. 
ment ont été remplies ces quarante années 
de votre épiscopal, quels labeurs vous vous 
êtes imposks, quelles souffrances vous avez 
endurées, quelles privalions ont été les 
vôtres, quelles œuvres vous avez créées, 
fortifiées, soutenues, éluvées, dirigées, sau- 
vées. En faire l'histoire, serait littérale- 
ment faire l'histoire de l'Sglise en ce pays. 

Aussi, Monseigneur, eomme la vigne du 
Seigneur, arrosée de tant de sueurs, n’a 
pas été ingrale , et si votre zèle infatigable 
vous arrache parfois un soupir en face de 
tant de travaux apostoliqu ‘$ encore à faire, 
pourtant quel déploiement déjà, et comme 
le grain de senevé est déjà devenu un 
grand arbre. 


dévouement ; 


aa 


Les quelques missionnaires des premiers 
jours ss sont sentuplés. D'autres noms 
religieux non moins illustres, et un clergé 
séculier des plus dévoués, sont venus par- 
tager leurs travaux avec la môme intel:i- 
gence et le même esprit de renoncement. 
Les missions se sont étendues et fortifites, 
les paroissss régulières se sont formées 
avec celte almirable organisation qui leur 
est propre, les élablissements d'éducation 
et de charité se sont éluvés ici et là. D':s 
vicariats apostoliques ont été institués, des 
évêchés nouveaux établis, et des prélats 
aussi distingués par l'esprit que par le 
cœur, sont venus seconder les efforts de 
Votre Grandeur dans la sphère si large où 
s'exerce la charité chrétienne. 

Il y a deux ans, Monseigneur, vous 
convoquiez vos vénérables suffragants 
dans cette ville. De l’ouest, de l'extrême 
nord, des plages mème du Pacifique, ils 
sont accourus aux côtés de Votre Grandeur 
pour conférer avec elle des choses «lé 
l'Eglise, et il nous était donné de voir le 
spectacle, admirable à tant de titres, du 
premier Concile de la Province Ecclésias- 
tique de Saint-Boniface. 

Il n'y a que suelques mois, votre cathé- 


fois se dérouler sous ses voûtes les cérémo- 
nies consolantes et aus'ères d'une consé- 
eration pontificale ; et pendant qu'au sou- 
venir du saint et valeureux eompagnon 
d'âmes (Mgr Faraud) qui dort maintenant 
sous ses dalles, des larmes coulaient lente- 
ment de vos yeux, vous pouviez vous dire 


—le berceau de votre ordre au Cauada,— [avec consolation, au moment où vous, vous 


l'avénement de Votre Grandeur au trône 
épiscopal de Saint-Boniface,—enfin ce dé- 
veloppement merveilleux que Dieu a su 
donner aux choses de son Eglise dans 
. l'Ouest et qui s'est manifesté d’une ma- 
nière particulière cette année, dens l'érec- 


draie voyait à son tour pour la = 


incliniez vers le Père Grouard agenouillé 4 
vos pieds : le Seigneur moissonne souvent 
dans sa vigne et rappelle parfois les tra- 
vailleurs, mais d’autres les remplacent et | 
l'Eglise ne meurt pas. 

Cette année encore, la scène si touchante 


copale. 


| dent et qui désirent faire le bien en 
toute sincérité. Petit à petit, 1ls 
verront leur nombre s’agrandir, par 
l'adhésion de tous les hommes de 
| bonne volonté. 
RÉGLEMENTS 
ARTICLE Î. 
Le nom du cercle sera celui de la 

localité où 1l aura eté organisé. 

ARTICLE 2. 


que nous avons vue se passer à Viviers il DEUX BANQUETS 
y a quarante ans, s’y renouvelail une se- 
conde fois. Ce nouveau vicariat de Prince- 
Albert qui marque d'une manière si évi- 
dente la propagation gradueile de l'Evan-| banquet à l'honorable W. Laurier, 
gile,—ce nouveau missionnaire de l'Ouest | chef de l'opposition au parlement 
qui dans la personne du Père Albert Pas- | fédéral, à Boston. Plusieurs cen- 
cal, vient précisément quarante ans après |taines de convives, entr'autres le 
son métropolitain se faire sacrer dans la | gouverneur de l’Etat du Massachu-| 
même cathélrale huitième évêque du Nord- | setts,. l’hon. W. Russell, assistaient” 
Ouest, nous semble bien en elfet comme Je |à Ce banquet. Le discours de M.| 
fleuron qui couronne votre long et brillant Laurier, comme on s'y altencait, a Roue | 
Apiscopi roulé sur la réciprocite illimitée. Il . Le but principal du as ne 
Monseigneur, si votre bonté de père se | 11e 8 est pas prononcé sur la question | l'étude: et la pratique de egricu : 
| : de l’annexion Cependant Muis la ture, de l'horticulture. l'encourage- 
dns rues PT éricaine dit le Canada | ment de l'industrie agricole, les ma- 
vous distribuez également sur tout le trou- pe Et LE beau L | > a8 dé pl 
. , doit en ariiver tôt ou tard à l’an | nufactures domestiques, les sociétés 
Den ON MNCNPES 2 ARS Qui Lo d'agriculture, en tenant compte des 
pendant en à plus éprouvé les doux effêts | A Laurier est habile, mais il res- | assemblées publiques, pour discuter 
que les habitants de votre ville métropc- | 6; quelque chose entre les lignes | et entendre des conférences sur des 
laine ? de son discours Qi oserait dire |sujels qui se rattachent à la théorie 
Sans doute, nous n'étions pas seuls >n|Q{u'il n’est pas en faveur de l'an-|et à la pratique de la culture perfec- 
vue quand vous érigiez ces couvents, cet | nexion ! tionnée, en encourageant la lecture 
hôpital, ce collège, et tant d'autres œuvres | Un autre banquet a été donné à |et la publication de journaux et de 
qui sont votre orgueil et l'admiration de |l’hon. M. Ilaggart, ministre il Louer agricoles. Le cerrle 
l'étranger. Nous sommes pourtant, Mon- | postes, à Ontario Plusieurs mi-|aura aussi pour objet de procurer 
seigneur, les premiers à en retirer les avan- | nistres étaient présents. Le gouver-|des grains de semence, des planies 
tages, les premiers à en savourer les fruits, | nement tient encore à la politique | et des animaux d'espèces nouvelles 
et il nous est doux de vous en faire des | nalionale, la protection, ont-ils dit | et ameliorées. 
motifs d'une gratitude toute particulière. et le Canada malgré qu'on en dise ARTICLE 3. 
Nous prions respectueusement Votre | tient plus, avec raison, à cette poli- Les officiers, composés d’un prési- 
Grandeur de vouloir agréer nos sentiments 


tique qu'à la réciprocité illimitée. ; dent, d'un vice-président et d'un se- 
de profonde vénération, de tendre attache- — “the 0 —— cretaire-trésorier, seront élus au 


La semaine dernière, les Cana- 
diens des Etats-Unis donnaient un, 


ment, d'inallérable soimission et d'éter- UN DEPART scrutin secret, à défaut d’unanimité, 
nelle reconnaissance. | dans l2 cours du mois de juillet de 

Nous prions Dieu de continusr bien Lundi soir, nous nous réunis-| chaque année, par la majorité des 
longtemps encore les jours de votre épis- | sions, des amis, pour dire à membres. 


copat toujours glorieux, souvent si tour- Le président préside les assem 
menté ; de vous adoucir les ameriumes du 
passé et vous multiplier les coasolations 
pour l'avenir ; enfin, de conserver long- 
temps encore l’un pour l’autre, unis par les 
mèmes liens de charité apostolique, d’atta- 
chement et de soumission, et le pasteur et 


le troupeau. 


Georges Fortin combien nous re-| 
grettions sou départ de la province.|blees du cercle et en est le chef Le 
La vie a de ses exigences malheu-| vice-président agit au lieu et à la 
reuses, pourraiton dire. Depuis | place du president chaque fois que 
neuf ans que je suis habitué à vivre requis. Le secrétaire-trésorier tient 
avec lui, que je le sais intéressé à | procès-verbal de toutes les assem- 
tout ée qui me cohcerne, noi et | blées, est dépositaire des arch ves et 
notre cercle d'amis, je ne puis le|des fonds du cercle ct fait la corres- 
voir partir sans un serrement de | pondance. | 
cœur. Je me redis ses bonnes qua- 
lités, son cœur d’or, ses conseils 
d'homme et son honnèteté à toute 
épreuve. Durant ces-neuf ans que 
J'ai passés ici, Georges Fortin a été 
pour moi, pour d’autres, un frère 


Lundi matin, à 10 heures, il y eut 
messe solennelle à la cathédrale, 
Monseigneur assistant pontificale- 
ment au trôue. L'officiant était le 
Rév. Père Beéliveau, SJ. avec M- 


ARTICLE 4. 

Chaque cercle devrait s’assem- 
bler au moins quatre fois par an. 
| Les assemblées seront convoquées 
| par annonce, avis verbal où par 


NT Ee de Me dort vions | " ajournement. Cinq membres du 
abbé Poissant comme diacre, « [ainé dont nous suivions les conseils, | ici formeront un quorum. 
l'abbé Gauthier, com me sous-diacre.|les sages avis. Il part pour les Etats- ARE 


Uris, je ne puis croire pour tou- 
:  . jours. Mais enfin. je sais que nous| Les membres du cercle se recru- 
G, prècha un maguifique sermon | sons en lui un excellent avocat du |terort parmi les cultivateurs. Les 
de circonstance. Monseigneur à don-| Manitoba, de ses ressources, des | YaCances qui surviennent d'une élec- 


Le Très-Rév. Père Allard, OM, V 
né la bénédiction pontificale et e|avaulages qu'il offre au colon. Là | tion à l’autre parmi les officiers du 
| 


indulgence de 40 jours aux fidèles | bas, peut-être, fera-til autant pour | Cercle, seront remplies à une assem- 
| Hé … blée spéciale, convoquée pour cet 
présents. aux conditions ordinaires. 


objet. 

Il y avait un clergé nombreux et 
l'église était remplie. 

Le soir, les élèves du Collège don- 
naient une soirée dramatique et mu- 
sicale dont le succès fait autant 
d honneur aux Rèvérends Pères Jé- 
suites qu'au talent de leurs élèves. 

M. Roger Goulet, E. E. D, ancien 
élève du Collège, rempligsait un des 
principaux rôles. Notre jeune ami 
n'a pas failli à sa réputation d’ac- 
teur consommé, de même que M. 
St Arnaud. 
bien joué. 

Sa Graudeur, fatiguée de la jour- 
uée et devant partir mardi soir pour 
Montréal, n’a pu assister à la soirée. 

Voici le programme : 


nous qu'il faisait ici. Je sais, pour 
ma part. qu'il sera toujours un vrai 
Canadien. ARTICLE 6. 

Au banquet que nous lui don-| Îlest entenäu que le cercle agri- 
nions lundi soir, tous s’accordaient | cole est et devra rester indépendant 
à regretter son départ et à lui dire | de toute coterie politique. Les dis- 
qu’il emportait avec lui leurs vœux | Cussions politiques serout formel'e- 
de bonheur et de succès. ment bannies des réunions, à moins 

Madame Laporte, chez qui le ban-| qu'il ne s'agisse d'une question af- 
quet avait lieu, s’est surpassée. | fectant directement les intérêts agri- 

Ilya eu de nombreux discours, coles. 
patriotiques. ARTICLE 7. 

Voici les noms des amis qui ont| Pour être admis membre d’un 
douné à M. Fortin, je ne veux pas | cercle il faut signer nue adhésion à 
dire ce dernier témoignage d'ami-|la constitution et être accepté par les 


lié: . trois quarts des membres présents à 
S. À. D. Bertrand, J. A. Richard. ! une assemblée régulière. É 


Ed. Richard, V Mager, J. E. P. 
Prendergast, Il. Béliveau, P. Pru. | 
d'homme, Ad Lemieux, J. Pru- 
d'homme, E. Prieur, L. N. Bétour- 
nay, E. Guilbault, J. Dumouchel. 
Ed. Trudel, O. Manseau, M. Cyr, P. 
| Brault, H. Chabt, A. C. Gareau, P. | 

A. M. D. G. | Savard, D. Denis. A. Gareau, J. Le- | 
COLLÈGE DE SAINT-BONIFAGE, comte, C. H. Royal, Geo. Germain, res, discussions. 


SÉANCE DRAMATIQUE ET MUSICALE | Ed. Bé'anger. |, 90 Admission de nouveaux memn- 
À Loccasiie du | M. Victor Mager présidait. S'est- | bres. 


Quarantième Anniversaire du Sacre de | il bien acquitté de sa täche ? deman- 


Tous les acteurs ont 
ARTIBLE 8. 
ORDRES DU JOUR. 


lo Lecture des procès-verbaux de 
la dernière séance. 

20 Motions régulières. 

30 Avis de motion. 

40 Conférence, causeries, lectu- 


FORMULE A SIGNER. 

Nous soussignés, déclarons adhé- 
rer à la constitution ci dessus et s'as- 
socier en vertu d’icelle sous le rom 


Monseigneur l'Archevêque, | dez à ceux qui étaient présents. 
Lundi, 23 Novembre 1891, à 8 hrs du soir,| 1-€S organisateurs du banquet, 

& L'AVOCAT PATELIN." {MM.J Dumouchel et H. Royal. n'ont 
| rien épargné pour en faire un suc- 


Drame en trois actes par Brueys. du cercle agricole de.................….. . 
in: | ces. | Dale:ce...... 189. 
Paoli, arocl  . T OÙ À nul | E. B. Siguatures.............….....…. ne 
Henri, tils de Patelin, …...…… J. Trudel 7-2 ( 3 : 
Mr Guillaume, drapier....... R. Goulet | ORGANISATION SIMPLIFIEE D'UN Nous ne prétendons PP IMpOSEr 


Valère, fils de Guillaume... E. Buron 
Agnelet,berger de Guillaume J. B:rnier 
Bartolin, juge du village... A. Cusson 


cette formule, ai les règlements, ni 


CERCLE AGRICOLE la recommander d'une manière par- 


D J Kocan | Formule de Reglements ticulière, mais nous la signalons aux 
. .Ry: | 
PROCRAMNME. | [lest désirable d'organiser autant S. M. BARRÉ. 
Ouverture... ……..…..… Piano que possible les cercles agricoles N.B — Prière d'ajouter à l’article 


F de l’agriculture. 


Adresse... J. Dubuc 
ler intermède .................. Chœur 
2ème intermède, solo de cor- 

DOL css coocce soccoveosoe vo Mr. S8a16 


d’après la loi provinciale, et de reti- 
rer par là du gouvernement la part 
de patronage qui nous revient ; 


2me de la constitution, d’un cercle 
organisé d'après la loi provinciale, 


3ème intermède, l'Homme : F ‘ ce qui suit : 
qui n'aime rien... T. St. Arnaud | "MAIS UN Cerclé où Ccomice agricole! «Le cercle agricole aura aussi 
‘ : ” ut exist £ la loi e: fai x : 
“ LE CHARLATAN. pe ser hors la loi e: faire beau pour but, de procurer des grains de 
PERSONNAGES : coup de bien. : 
Char'atan .…..… ... …....…. T. St Arnaud | Quelqu’ dés: : : semence, des plantes et des animaux 
Père du Malade .…...... … . A. Grenier “e'qu'un désire-Lil organiser un d'espèces nouvelles et améliorées.” 
Un Paysan... L. Dubuc tel cercle? Qu'il dresse copie des : 
Piano S. M. Barré. 


| présents règlements ou d’autres ana- 
logues, qu'il écrive au bas de ces 
règlements la formule ci-dessous 
mentionnée et la fasse signer par au 
moins dix personnes. 

Les signataires tiendront ensuite! 


© 


Ces démonstrations ont du BIBLIOGRAPHIE 


con- 
vaincre une fois de plus notre véné- 
ré archevêque de l'amour de son 


| 

clergé, de ses ouailles—et que - 

. ,( 7. | Te .. _|torique. de l'Almanach des Famiiles 
unis dans des vœux unanimes|une première réunion pour élire et du Calendrier de la Puissance du 

pour la conservation de sa "= leurs officiers, et l'organisation est |C inada, publies par la maison J. B. 


Nous accusons réception de l’AL 
Mmanach Agricole, Comumnerrial, His- 


santé. complète. Rolland et Fils de Montréal. Comme 
Puissions-nous durant de nom-| Ilu’est pas même nécessaire de | !2S années précédentes, ces publica- 
breuses années encore célébrer l'an- tons sont irès intéressantes et ren- 


: « | ferment i : 
niversaire de cette consécralion épis- hat des renseignements pré- 


Le prix est de cinq centuus. 


débuter par une assemblée publi- 
que. Un cercle peut se former par- 
mi quelques personnes qui s’enten 


LA COMPAGNIE 


DE LA — 


BAIE D'RHUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet étzblissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à 
cette époque de l’année. où le renouvellement compile’ de nos assortiments dans les 
lignes suivantes a été effi-ctué avec la plus scrupuleuse attention — 


NOUVEAUTES, MODES,=—— 
—=MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :-: PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 


CIGARES, :: CIGARETTES, : TABACS. 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em- 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sorteut des ateliers sont irré- 
prochables sous le rapport du goût et du ni. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements dans 
les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes 

1531.12 


AU FEU! AU FEU! 


Les propriétaires du Magasin Bleu ont acheté le Fonds de Banqueroute et assorti. 
ment eudommagé par le feu de J. J, SCHRAAGGE, à 25 cts dans la piastre. 


VOYEZ ! “starébos êans 1e Hard! VOYEZ | 
— VENTE - SANS - RESERVE !— 


IL FAUT ACHETER AU MAGASIN BLEU ! 
ON Y À TOUJOURS PLUS QUE POUR SON ARGENT ! 


Voyez au Magasin Bleu ! 


Capots de fourrares valant $22.50 pour............... 815.00 


Pantalons d’étoffe du pays, valant $3.00 pour... 1.50 
Habillements d'hommes, valant $9.50 pour........... 5.00 
Habillements d'hommes, valant $23.50 pour... 18.50 
Habillements noirs, (tricots) valant $25.00 pour... 1450 


Voyez au Magasin Bleu ! 


VIENT D'ARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HABIL 
LEMENTS NOIRS POUR ENFANTS DE TOUS AGES. 


FOURRURES ! FOURRURES ! FOURRURES | 


50 PARDESSUS EN CHIEN DE RUSSIE, VALANT $30.00 
POUR ere sc I 


AU MAGASIN BLEU, 


No. 4384 Kue Principale. :;»24 


La Consomption guerie 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra tica- 
lement la Débilité Nervense et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en A!lle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l'employer. KEn- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. }. 


Avis est par les présentes donné que 
personne n'a la permission de prendre du 
bois sur les terres de la Mission. Par con- 
séquent, si quelqu'un est vu à en prendre, 
il peut être considéré comme l'ayant volé, 
ins 18.11.x9 


—— 


VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d'sdultère et de désertion. 


WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant. 
Par Geumitz Tr Mar, 
Ses agents à (ttawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de se 
tembre AD. 1#91. 271 14.10,91 
VIS est donné par le présent que 
À James Albert Manning Aikins, de la 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cal, s’adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
bill de divorce d'av-c sun épouse Mary BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
Bertha Aikins, maintenant de l'Etat de 
New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, 


SAINT-BONIFACE, 
our cause d'adulière, de désert | 
igamie. D ECS | Se charge de la rédaction de toutes espèces 


de contrats, actes le vente, hypothèques 
. W. H. CULVER, l lestaments, elc. n 4 | 
: Sol!iciteur du requérant. ; ARGENT à Paêren sur première hypothè- 
Daté à Winnipeg, dans la Province du | que, aux taux les plus réduits, 
Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 1891. la.29.10.90 


jno 198.91 - 
Geo. E. Fortin, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


L 


_——_—…_. 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


PUBLIC 


Avis est par les présentes donné, que 
moi, l'honorable Edward Ludlow et 
more, un des juges de la Cour Suprême 
des Territoires du Nord-Ouest, ai en vertu 
d’une commission à moi adressée, été nom- 
mé commissaire pour étudier et prendre 
connaissance des plaintes contre la con- 
duite du Commissaire Herchmer, de la 
Police à Cheval, et de l'Assistant Commis- 
saire Herchmer, de la même force, depuis 
leur nomination aux positions qu'ils oc- 
cupent respectivement; ces plaintes de- 
vront être proférées devant moi par écrit, 
dans le délai que je fixerai et rendrai pu- 
blic au moyen de tel mode d'annonce que 
je croirai suflisant J'ai fixé la période 
entre ce dixième jour de novembre et le 
dix-neuvième jour de décembre prochain, 


Argent na preter sur 
hypotheque 


366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


WHAT 


SCOTT'S !CONSUMPTION 


comme : délai —. lequel les plaintes se- | . SCROFULA 
ront proférées. Ces plaintes devront être 

par écrit el contenir un exposé clair et EMULSION SRONCHITIS 
précis de l'acte ou de l'omission dont il y CcoucHs 

aura plainte, avec daie et lieu et une liste ! 

des témoins à entenire, l'indication de CURIS coLDs 


leurs domiciles respectifs. 

Il est suggéré d'accompagner chaque 
plainte d’un nom ou d'une adresse postale 
où l'avis necessaire pourra être expédié. 

Les plaintes devront être proférées de- 
vant moi à Moosomin. 

Après la réception de toutes les plaintes, 
les dates et endroits où s’en fera l'enquête 
seront fixés. 

Daté à Moosomin le dixième jour de no- 
vembre, mil huit cent quatre-vingt-on2e. 

3i 18.11.91 


Wasting Diseases 
Wonderful Flesh Producer. 
Bcott's Emulsion is not a secret remedry. 
Containing the stimulati:g Hypophosbites 
and Pure Norwegian C. 4 Liver Oil, the po- 
teney of both being largely increased. It 
is u-ed by Physicians all over the world. 
PALATABLE AS MILK. 
Bold b- all Druggists. 50e, and 8100 
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A he, 


de 


tement mon assottiment de 


PERSONNEL 


M. John Bédard est revenu d’un 
voyage de plaisieurs semaines dans 
plusieurs villes des Etats-Unis. 

Mme EF. Jean est revenue de Îla 
province de Québec, vendredi. N'eût 
eu le malheur qui Fa frappée du- 
dans sa 


rant SON Voyage, fille ca- 
dette, que la mort lui a enlevée 


presque Inopinement, Mine Jean au- 
rat fait uu excellent voyage. 


M Arsone Leullier, de Keewatin, 
était à Sant Boniface hier et lundi. 
M. louis Bilodeau, de Norman, est 
aussi en ville. à 


M. Adolphe D'aoust, de retour de 
Crookston, Minn., est parti avec M 
Hormisdas Beauregard pour Oak 
Lake. DE protnerade chez M. Eizéar 
D'ao .st, marchand. 


Madame Roval est passée ct la 
semaine derriere, en route pour Keé- 
gina, de retour de la province de 
Quebec et _OUawar Madame Paul 
Rovel l'accompagnait. 

M Georges Fortin est parti hier 
pour Anoka, Minu. M. Théophane 
Bertrand. avocat, remplace M. For- 
tin au métne bureau. 


Chronique Locale. 


—1l y a eu séance du conseil de 
ville, hiver soir. 


—Ou dit qu'il manque de chars 
pour le transport du ble sur toutes 
les ligues de chemins (de fer. 


—ia nomination des candidats 
aux honneurs civiques aura lieu 
mardi. le ler décembre, et la vota- 
thon quiz Jours plus tard. 


—Avyaut decidé d'ecouler complé- 
hardes 
faites, j'invite ceux qui veulent s'ha- 
biller à bon imnarche à venir voir 
mes prix avant d'acheter ailleurs. 
FE. VERGE. 


—M, Buron, forgeron, annonce à 
8°s notnibrauses pratiques eb au pu 
blic en genéral qu'il est prêt à s'oc- 
cuper du ferrage de chevaux et de 
bœæufs, à sa boutique  Ouvrags: ir- 
réprochable, prix modérés. Zius 


—Madame Lessard a ouvert à 
l'ancien poste de M. L. Ferland un 
magasin d'épiceries et une stoppiug 
place. Le service sera irréproch ible. 
Les cultivateurs sont invités à patro- 
ner l'établissement de Madame Les- 
sard. 


— Le gouvernement provincial est 
décide d'accorder une indemnité de 


84.000 à la ville et Les bâtisses de 
l'exposition, à Saint-Boniface. L'on 
se rappelle que le conseil avait voté 


un bonus de $10,000 à l'ancien bu- 
reau d'agricullure our des fins 
d'exposition et que le gouverne 
ment à failli aux engagements du 
Contrat 


—Aujourd'hui, 25 novembre, est 
la Sainte-Catherine, fète des élèves 
de philosophie des collèges classi- 
ques, des vieilles filles et de la tire. 
Disons cependant que c'est à regret 
que la seconde vcalegoïie voit arri- 
ver celte solennité. 1l n’y a pas, dit- 
on, assez de tire dans l'univers pour 
faire oublier le bonnet qu'elle leur 
fait coiffer 


—Fourrures, fourrures, fourru- 
res, casques en seal pour messieurs, 
casques eu seal pour dames, casques 
en mouton de Perse, casques eu cas 
lor, casques en mouton de Russie, 
casques en ours. Casques en loutre, 
capots en mouton, capots en walle- 
bay, capots en chien, capots en ours, 
Encore quelques manteaux en astra- 
can pour dames, $1600 à 820.00, 
boas à très bou marché, chez F. E. 
Verge. 


— Pour l'arccommodaton des nom- 
breux voyageurs que la Cie du 
C. P, R. s'attend d'avoir à l'occa- 
sion de la saison d'excursions à 
bon marché dans lPEst qui com- 
mencent le ter” décembre, elle fait 
venir de l'Est un grand nombre de 
splendides voitures neuves. On les 
dit très belles, semblables à celles 


| 
\ 


| des trains directs entre Montréal et 


| 6 septembre, 8 novembre. 


Ch:cago. Ces chars avec le service 
de chars de touristes, laissant Win. 
nipeg tous les mercredis. sufliront 
pour assurer aux exCursionuistes un 
voyage agréable dans l'Est et à bas 
prix. 

—Son honneur le juge Prud’ 
bomme fixe les dates suivantes pour 
les sessions de la cour de comté dans 
la division est du district judiciaire 
de l’est, pour l’année 1892 : 

LaVerandrye, à Sainte Anne, à 10 
a M., les 2? fevrier, 19 avril. 28 juin, 


Comité d'Iberville. à Saint-Norbert 
10 a.m. les 6 février, 23 avril, 2 juil 
let. 10 septembre, 12 novembre. 

Carillon, à Saint-Pierre Rivière- 


aux-Rats, 10 am, les 9 février, 26 | 


avril, 5 juillet, 

novembre. 
Morris, à Morris, à 11.30 a.m., les 

11 février, 28 avril, 7 juillet, 15 sep- 


13 septembre, 15 


| tembre, 17 rovembre. 


Marquette, à Saint-François Xa- 
vier, à [heures aan, les 15 fevrier, 
2 mai, 11 Juillet, 19 septembre, 21 
novembre. 


— À la dernière séance du conseil 
de ville de Saint-Boniface, les deux 
résolutions suivantes ont été adop- 
tées et elles out leur importance : 

Proposé par M. le consviller Le- 
comte, appuyé par M. le conseiller 
Buron, 

Attendu que depuis quelques 
mois, de nombreuses ventes de pro 
priètes sitriées dans la ville de Saint- 
Boniface ont eu lieu ; 

Attendu qu'à la suite de ces ven- 
+es, des arneliorations ont été faites 
sur ces Lerrains ; 

Attendu que la partie commer- 
ciale de la ville 
n'a pas les voies de communications 
nécessaires pour alimenter son com- 
merce et n'accorde pas aux habitants 


de cette ville des facilités de trans 
port satisfaisantes : 
Attendu qu'il est dans lintérèt 


public de remédier à ces causes en 
faisant avec autant d'économie que 
possible les améliorations necessai- 
res demandées depuis longtemps 
par les habitants de c:tte ville ; et 

Attendu que le coût de la cons 
truction d'un ponton pourrait êire 
prélevé partie sur la proprieté fon- 
cière et partie au moyen d’une capi- 
tation d’une manière équitable, sans 
obérer les finances de la ville, ni 
gèuer les résidents non propriétaires 
de Suint-Boniface. 

Le conseil de la ville de Saint- 
Boniface croit que la construction 
d’un ponton sur la Rivière Rouge, 
reliant Saint-Boniface à Winnipeg, 
coutribuerait graudement gi pro- 
gres de la ville de Saint Boniface, et 
il en recominande la construction. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le conseiller 
Deschambault, 

Que le délai accorié aux contri- 
buables pour obtenir la remise de 
10 470 sur la taxa de l’année soit 
étendu jusqu'au 31 décembre pro- 
chain. Agaéé. 


Chronig 


ue de la Province. 


Lorelte, 

17 nov.—C'est avec un bien vif 
regret que les paroissiens de Lorette 
out appris le départ subit de notre 
estime et respecté ami M. Edmond 
Prince qui était au miiieu de nous 
depuis neuf années. M. Prince laisse 
Lorette pour la province de Québec 
où il va se fixer. Nous lui souhai- 
tons bon voyage et succès ainsi qu'à 
sa Dame ; tous deux avaient su s’ac- 
quérir l'estime générale de leurs 
concitoyens. Dans Madame Prince, 
uous perdons une figure vraiment 
sympathique. Depuis huit années 
elle dirigeait le chœur de l'église et 
touchait l’harmouium. Son départ 
sera regretté. 

A nos amis nous 
adieu, mais au revoir. 

Dimanche soir, les amis de M.et 
Mme Prince se réunissaient à leur 
résidence pour leur exprimer leur 
regret de les voir partir pour la pro- 
vince de Québec, et en même temps 
notre digne curé, le Rév. M Du- 
fresne, se faisant l'interprète des ci- 
toyens de cette paroisse. présenta à 
Midaine Prince une jolie bourse 
comme témoignage d'estime pour 
la bonté qu’elle avait eu pendant 


n'osons dire 


de Saint-Boniface , 


| Se sépara, 


| étrangers qui voudront bien les vi 


n'oublie pas de venir en foule. 


| l’un surpassait encore les souffrances 


buit ans de toucher l’harmouium et 
aussi de diriger le chœur de l’église. 

L le curé, dans quelques paroles 
bien renjues, fit l'éloge de nos amis 
41 répondirent en termes émus, M. 
et Mme Prince dont le courtoisie et 
l'hospitalité sont bien connues re- 
Çurent leurs amis chaleureusement 
tt la veillée se passa de la manière 
la plus agréable, il y eut musique 
vocale et instrumentale airsi que 
des rafraîchissements qui ne wan- 
quérent pas, et se fut dans une 
beure avancée du matin que chacun 
emportant les regrets 
d'une si belle veillée et du départ 
de nos amis et leur souhaitant bon- 
heur et succès. 


Saint-Eustache, 


14 nov.—Nous sommes à organi- 
ser un bazar dans notre paroisse au 
profit de Léglise. Ce bazar aura 
lieu les 23, 24 et 25 de ce mois Tous 
sont cordialement invités et les per- 
sounes de la paroisse seront heu- 
reuses de donner l'hospitalité aux 


siter. Ceux. chez qui le goût des 
élechons est tant soit peu prononcé. 
trouveront à ce bazar de quoi satis- 
faire leur ardeur politique ; des élec- 
ions auront lieu —élections au pro- 
fit de l’église. Nos candidats sont 
Delle B. McKinnon, Delle S. Hogue 
et Deile C. Cusson. Chacun y trou- 
vera son parti et tous out le droit de 
voter aulant de fois qu'ils le veulent. 
Avis donc à qui de droit. Qu'on 


Saint Laurent, 

22 nov.—Samedi dernier, M Jo- 
seph Chaboyer chassait le chevreurl. 
lorsque tout à coup, à la tombée de 
la nuit, il aperçut quelque chose re- 
muer dans une lalle de petit bois à 
portée du fusil. Il crut avoir ren- 
contré l’animal de chasse et Lira. La 
balle atteignit bien le but, mais lors- 
que le chasseur arriva courant pour 
ramasser son gibier il trouva étendu 
à terre, avec la cuisse traversée de 
part en part par la balle, un de ses 
collègues en Saint-Hubert, M. John 
Loyer. Le projectile l'avait frappé 
par derrière. à la partie supérieure 
de la cuisse et était sorti un peu av- 
dessous de l’aine en avant. Les deux 
ch:isseurs s’étai-nt séparés vers le 
milieu du jour pour quêter chacun 
de leur côté. La douleur morale de 


physiques de l’autre dans cette triste 
rencontre. M Loyer fut rapporté le 
lendemain à son domicile sur une 
traine à éclisse. Le patient souffre 
toujours beaucoup de la blessure, 
quoique se sentant un peu mieux 
aujourd’hui, on ne croit pas qu'il y 
ait fracture J’os et l’hémoragie a 
été facilement arrêtée. 


—Le Rév. Père Durocher repart 
demain pour Qu’Appelle. 


Fort Alexandre, 


31 octobie.—-M. le Directeur, -J’ai 
lu beaucoup de-belles choses su: Le 
Manitoba depuis quelque temps : 
eutre autres, un monsieur vous à 
montré du mil de 4 pieds de long ; 
un autre. du blé dont Lépi avait 4 
pouces ; aussi, de l’avoine de ciaq 
pieds, je crois. Crertes, la terre qui 
a produit de si beaux grains doit 
ètre bien bonne ; mais croyez-vous 
qu’on ne peut pas trouver mieux 
que cela? Pour ma part. je dirai : 
oui; on peut trouver mieux, Mais 
il faut s'éloigner un peu et ne pas 
craindre d'entrer dans le bois ; en 
un mot,il faut venir ici. au Fort 
Alexandre. Je ne dirai rien de ma 
terre qui est encore trop neuve. Ce- 
pendant, sur un premier labour, 
l’'avoine de cinq pieds ne manquait 
pas. Je parlerai de ceux qui sont 
plus vieux dans la plage. Si vous 
avez la bonté de vous r&ndre à l'ar- 
chevèché, le Très Rév. Père Allard 
se fera certainement un plaisir de 
vous montrer du mil de 5 pieds et 
10 pouces de loug, pris sur la terre 
de M. J.-Bte Chèvrefils; aussi de 
l’avoine de 64 pieds prise sur la 
terre de M. Louis Vincent. Ce mon- 
sieur avait un champ d'avoine dans 
lequel il marchait sans qu’on puisse 
même voir son chapeau qu'il avait 
sur la tête, bien entendu. M. Ephrem 
Dupont a récolté du blé dont l’épi 
avait 64 pouces ; les épis de 5 pouces 
étaient très communs. Îl avait aussi 
de belles rabioles l’une d'elles me- 
sure 34 pouces de tour et pèse onze 
livres. En somme, la récolte a été 
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LE MANITOBA. 


aussi et de bonne qualité. Ce foin! 


se trouve par ronds dans :e bois. | 

—Maintenant, laissez moi vous| 
anroucer une bonne nouvelle. Le 
grand inconvènient pour venir ici, 
C'est qu'il n'y a pas de chemin. Eh] 
bien ! le gouvernement a donné | 
81.000 cette année pour faire tra- 
vailler ce chemin. et il est dejà ren-| 
du à moitié, paraitill Espérons 
qu'il se terminera l'an prochain. 
Pour le moment, le meilleur temps 
pour venir ici, c’est l'hiver ; on peut 
faire le voyage dans une journée, 
en partant de Selkirk. On peut 
aussi faire le vovage en été par le| 
lac Winnipeg ; c’est un beau voy- 
age, mais plus dispendieux et plus| 
fatigaut. 


—La vie ne coûte pas cher. de ce 

temps-c1. Nous achetons toutes sor- 

tes de poissons, et de l’orignal, etc, | 
des sauvages, pour la moitié de ce! 
que cela vaut. Ceux qui ont besoin 

d’auimaux peuvent en acheter ici, 

toujours des sauvages, meilleur| 
marché que partout ailleurs. (Cela! 
est dû à ce que nous payons ces 

sauvages en provisions, et il est 

bien entendu, qu'en bons mar- 

chands, nous vendous plus cher que 

nous payons. 


— Faites votre possible pour nous 
envoyer quelques bonnes familles 
catholiques. panvres en argent, mais 
riches en bras Celles-là vivront 
mieux ici que dans la prairie 
Si cette lettre n'était déjà assez lon- 
gue,je vous douuerais.les raisons 
pour lesquelles une famille pauvre 
réussira mieux ici que dans la prai- 
rie, Mais à une prochaine. 


MARIAGE 
Boucarp-Houpe—A Saint-Eustache, le 


16 courant, M. Joseph Bouchard à Made- 
moiselle Antoinette Houde, 


MarrTez—A Lorette, le 12 courant, à 
l'âge de 1 mois et 8 jours, Marie Louise 
Hortense, enfant bien-aimée de Louis Ed. 
Ma tel 


CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EXCURSIONS 


— À — 


Ontario et Quebec 


- (#40) - 


Pour les endroits à l'Est de Montréal, 
dans 


Quebec, : * : : 
Nouveau-Brunswick, 
La Nouvelle-Ecosse. 


A des taux réduits correspondants. 


DES BILLETS 


Pour tous les points de l’Est seront en 
vente tous les jours depuis le 


Ler jusqu'au 30 Decembre melusirement, 


BONS POUR 


TROIS :-: MOIS 


Avec privilège de les faire prolonger pour 
le temps voulu sur paiement d'un 
faible montant. 


PRIVILEGE D'ARRETER OÙ L'ON VEUT. 


Le voyage se fait avec confort et plus 
rapiderent que sur toute autre ligne. 
Trains directs, pas de changements de 
chars, pas d'examen de bagages par les 
douaniers ‘ 

Chars palais, dortoirs et réfectoires. Voi- 
tures de première classe luxueusts et chars 
durtoirs des colons gratis sur tous les con- 
vois. 

Chars dortoirs des louristes chaque se- 
maine pour Montréal et Toronto. 

S'adresser à 

ROBERT KERR, 

Agent Général des Passagers, Winnipeg. 

J. Hzanw, Agent, Saint.Boniface. 

W. B. Giizau, Agent, Otterbune. 

P. PARENTEAU,  ‘ St. Jean-Baptiste. 

W. McKenzie, Marquette. 

Geo. STekEs, ou Oak Lake. 

A Wu. McLeon, 471 rue Main, Winni- 
peg, ou à la gare. 25.11. ! 


ro 


:0: 


Pour vos Marchandises Seches allez chez F: E. Verge. 


Pour vos Fourrures allez chez F. E. Verge. 


CL 


+ 


plus qu'ordinaire, etious sont con- | L 
tents. Il y a eu beaucoup de foin | HOTEL DT 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 
Le plus ancien hôtel de Winnipeg con. 
plètement remis à neuf. | 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. | 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. | 
Prix modérés. | 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


MUNICIPALITE RURALE DE LaBROQUERIE. 
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PROPRIÉTAIRE 
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/ a an o 

Vente de teres pour armerages de taxes 

| 

VIS est par le présent donné, que j u- | 

di. le 10 décembre prochain, à 1 br.| 

p m., au bureau de Georg Fortin, avocat, 

No. 366 rue Principale, Winnipeg, seront | 

vendus pour arrérages de laxes les terrains 

dont la liste a été publiée dans l'édition 

hebdomadaire iu ‘ Manitoba Free Press,” 

du 5 courant et dans le n'iméro de la Ga- 

zette Officielle de Manitobi du 7 courant | 

THÉOPHILE PARÉ, 

Sec.-Trésorier, 

Municipalité Rurale de LaBroquerie 

Sainte-Anne, 13 novembre 1891. 18.11 


| 
| 


Ï ES SOUMISSIONS cachetées adres- | 

sées au soussigné, et endossées ‘* Sou- 
missions pour Appareil de Chauffage à | 
l'eau chaude, Régina, Assa.,'’ seront re 
çues jusqu'à lundi le 30 courant, pour le 
posage d'un appareil de chauffage à l'eau 
chaude, dans les bureaux du gouverne- 
ment à Régina, Assa. 

L'on peut se procurer les plans et devis, | 
les formules de soumission et tous les ren- | 
seign: ments nécessaires à ce département, | 
au bureau du secrétaire des travaux à Ré- | 
gina, Assa., après lundi le 16 courant. | 

Les soumissionnaires sont notifñes que 
leurs soumissions ne seront pas prises en | 
considération à moins d'être dressées sur | 
des formules imprimées, el signées de leur | 
signature ordinaire. | 

Chaque soumission devra ètre accompa- | 
gnée d’un chèque de banque accepté, égal 
à cinq pour cent du montant net qui y sera 
inscrit. Ce chèque sera confisqué si l'ad- | 
judicataire refuse de signer le contrat ou | 
s'il ne l’exécute pas intégralement; il sera 
remis si la soumission n'est pas acceptre. 

Le département ne s'engage pas à accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre, E. F.E. ROY, 
Secretaire. 
Ministère des Travaux Publics, 
Otiawa, 11 nov. 1891. 


} 2i18.11| 


CANADA 


S' jamais vous désirez annoneer quelque 
article, écrivez à Geonce P. Roweir 
& Ce, No. 10/Rue Spruce, New-York. 


| ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. Fraxçors CarRière jr, et RoGer 


| CARRIÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage | 


el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURI:S PÉLISSIER. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudrou: bien les encourager. 


Uue attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 


la 42.91 Rue Dumoulin. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. | 


$2.000,000 
1,100,000 


Capital, tout payé - - - - 
Fond de réserve - - - - 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
John H. R. Molson, Président. 


R. W. Shepherii, Vice-Président. | 


S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. | 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G. | 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, | 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : | 
Aylmer, Ont, Montréal, SL. Hyacinthe,Q | 
Brockvitle, Morrisburg, SL Thomas, Ont 


Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound, Trenton 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je | 
Meaford, Sorel, PQ, Woodstock, Ont. | 


| 
S: CCURSALE DE WINNIPEG. 


| 
Une succursale de cette banque a été | 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- | 
tion d’affaires générales de banque, dans | 
la bâtisse actuellement occupée par la | 
compagme dite Maniloba Mortgage & In-| 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité, | 


WM. G. NICHOLLS, 


jl j.7.1 Gérant. 


——NOUVELLES— 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ! 


Pour vos achats d'hiver, en fait de nouveau- 
tés et de lingerie pour Messieurs venez nous 
faire une visite. 

Nous avons des marchandises pour satisfaire 
tous les goûts. 

Avantages spéciaux dans les lignes suivantes: 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, Etc. Etc. 


WM. BELL, 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 


Rue Principale- 


mportations ! 
Nouvelles Importations ! 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MBNECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consuitations à toute heure. 
Térérmoxe No. 607 la 5390 


ES personnes qui désirent des informa- 

4 tions au sujet d'annonces f-ront bien 
de se procurer une come du ‘Livre des 
annonceurs ‘” de 300 pages à $1! 00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignee du directoire des journau\ 


| americains, les plus en vogue ; donne la 


cireulation de chacun, nombre d'informa- 
lions au sujet des laux el autres questions 
S#“ raillachant aux annonces. Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce Si. 
New- York. 
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Pour vos Hardes allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


ts UN SEUL PRIX. 9 


Au Pavillon Francais. 


8 10 90 


LE BON MARCHE PAR EXCELLENCE. 


*Ù 


Saint-Boniface. 
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| ne 0 dés œuf dort Des 
AGRICULTUR _ rs en ai : A ntanpe 


CONNAISSANCES EN AGRI- 
CULTURE 

Pour être bon producteur et 
bon cultivateur, il faut connaitre 
son art; et parmi les agricul- 
teurs de notre pays, il n'y en au- 
ra bientôt plus, nous l'espérons, 
qui croiront qu'il n'est pas be- 
soin d'aucune connaissance en 
agriculture. Il a fallu naguère 
aux cultivateurs des mains très 
calleuses pour manier la hache 
du matin au soir. pour enlever 
les obstacles physiques, pour 
construire routes et ponts et faire 
d'autres travaux manuels de ce 
genre, mais maintenant les con- 
ditions sont changées et l’on fait 
faire aux chevaux les durs tra- 
vaux, et à la vapeur les plus pé- 
nibles de tous. Il faut moins 
des mains calleuses qu'une tête 
intelligente: Le cultivateur de 
l'avenir doit être un homme qui 
fera diriger ses mains par sa tête, 
et ne travaillera pas de ses mains 
si fort que sa tête soit trop fati- 
guée pour penser pour elle-même. 
Aucun système, aucune machine 
sur la ferme ne peut remplacer 
la réflexion personnelle et le sain 
jugement chez le cultivateur. Ce 
qui aujourd'hui se trouve le plus 
rarement et cependant a la plus 
de valeur sur les fermes de notre 
pays, c'est le sens commun joint 
au savoir-faire. Cet homme n’a 
pas le sens commun qui fait fi de 
la connaissance appliquée à son 
métier. Parce que tel homme a 
forte connaissance sur le dos ou 
dans la tête, tellement qu'il est 
fatigué et fatigant, il ne s’en suit 
pas que la connaissance n'est pas 
utile à qui en fait bon usage ; et 
les agriculteurs devraient avoir 
une connaissance spéciale, exacte 
et pratique de leur état. Ils de- 
vraient savoir comment bien la- 
bourer, pour que les gelées aient 
effet sur et dans le sol et pendant 
tout l'hiver. Ils devraient savoir 
quel grain semer pour que le so- 
leil ei la pluie fassent le plus de 
bien aux récoltes. Ils devraient 
savoir quelle vache nourrir, qui 
‘ne vive pas à leurs dépens sans 
payer pour son entretien. Ils 
devraient savoir quels sont les 
meilleurs produits sur le marché, 
qui n'y soient pas cotés comme 
de seconde ou de troisième qua- 
lité. La connaissance théorique 
est la chose la plus essentielle 
anjourd’hui pour les cultivateurs 
de notre pays. 

Que sera l'agriculture dans 
notre pays, dans cinquante ans ? 
Voilà certes une question qui ne 
manque pas d'intérêt et à la- 
quelle il n’est pas facile de ré- 
pondre. Mais en traversant le 
vaste territoire du Canada, en 
parcourant tant de terres et de 
climats différents, en voyant l'im- 
mense étendue du pays qui at- 
tend seulement l’arrivée de la 
main du cultivateur pour Île bé- 
nir et le féconder, en voyant des 
millions d'acres encore en friche, 
on ne peut douter que les inté- 
rêts agricoles du Canada soient 
appelés à un grand avenir. .Il 
pourra falloir de nombreuses an- 
nées, des siècles même, avant 
que toutes ces terres à présent 
inutiles soient colonisées : mais 
sûrement, tôt ou tard, le temps 
viendra où nos immenses plaines, 
nos solitudes incultes, nos vastes 
forêts se peupleront d'agricul- 
teurs heureux, prospères et satis- 
faits. Nous espérons qu'alors, 
ceux qui viendront après nous, 
reporteront leurs regards en ar- 
rière, sur les pionniers d'’aujour- 
d'hui qui, dans les commence- 
ments, s'efforçaient de résoudre 
les problèmes qui s'offraient à 
eux et de projeter la lumière de 
la science sur le sentier du pro- 
grès.— Moniteur du Commerce. 


COMMENT FAIRE PONDRE 
LES POULES EN HIVER 


“Je soigne bien mes poules 
cet hiv#: elles sont grasses, et, 
chose singulière, elles ne veulent 
point pondre.”  Telles sont des 
paroles que l’on entend dire sou- 
vent par beaucoup de cultiva- 
teurs. Je me permettrai d’expli- 
quer aujourd'hui un peu ce mys- 
tère. 

Je dirai en commençant que si 
les poules étaient soignées un 
peu plus intelligemment, si l’on 
portait un peu plus d'attention à 
la composition de la nourriture 
qu'on leur donne, on pourrait ré- 
aliser une grande économie dans 
la nourriture tout en obtenant 
de meilleurs résultats. Je m'’ex- 
plique : beaucoup de cultivateurs 
nourriront abondamment leurs 
poules avec du grain sec pen- 
dant tout l'hiver, jamais ils ne 
songeront à varier cette nourri- 
ture ; ils s’imaginent que pour- 
vu qu’une poule mauge à sa 
faim, c'est suffisant ; ils ne s’oc- 
cupent guère que la nourriture 
qu'ils donnent contienne ou non 
les principes nécessaires à la for- 
mation de l'œuf. Ces cultiva- 
teurs soigneront, par exemple, 
des mois et des mois avec du blé 
d'inde dans l'espérance d'avoir 


arrivera et les œufs seront encore 
à venir, cependant jeurs poules 
seront très grasses, pourquoi ? 
Parce que le blé-d'inde ne con- 
tient pas les matières nécessaires 
à la formation des œufs en quan- 
tité suffisante et est très propre à 
l’'engraissement des volailles. 

Voici ce que dit à ce propos 
un grand éleveur de volailles : 

“ Si vous nourrissez vos poules 
avec une nourriture qui ne peut 
les faire pondre, vous gaspillez 
simplement cette nourriture et 
votre temps. Il ne faut pas nour- 
rir les poules que l'on veut en- 
graisser de la même manière que 
celles que l’on veut faire pondre. 
Pour ces dernières, c’est une 
nourriture variée, fortement azo- 
tée, qu'il faut donner; de la 
viande, du lait, du trèfle haché, 
le tout avec du grain, voilà ce 
qui convient le mieux aux poules 
pondeuses. Il- vaut mieux, et 
cela coùte moins cher, nourrir 

\les poules avec de la viande, 
quand bien même cette dernière 
coùûterait dix centins la livre, et 
avoir des œufs, que de soigner 
avec du blé-d'inde qui coûte 
soixante centins le minot et ne 
pas avoir d'œufs du tout. Une 
poule qui pond un œuf par se- 
maine durant l'hiver paie sa 
nourriture.” 


UNE EXCELLENTE PRA- 
TIQUE 


Un agronome distingué. M. C. 
S. Arnold, ne manque jamais de 
saler sa crême aussitôt qu'elle est 
enlevée du lait, pour les trois 
raisons suivantes : lo Pour évi- 
ter que la crême sürisse trop 
avant le barattage ; 20 pour ob- 
tenir une plus grande quantité 
de beurre de chaque barattage ; 


et, 


| 
| 


30 pour que le beurre se fasse eng 


bien moins de temps. 

Cette pratique de saler la crême 
n’est pas suivie tant s’en faut ; 
cependant beauconp de cultiva- 
teurs qui se livrent à l’industrie 
laitière l’ont essayée et en disent 
beaucoup de bien, et il est cer- 
tain qu'elle est excellente. M. 
Arnold emploie deux onces de 
sel pour chaque livre de beurre 
qu'il espère obtenir de la quanti- 
té de crême qu'il baratte. 


QUELQUES CONSEILS À PRO- 
POS DE FLEURS D'’AP- 
?ARTEMENT 


Quelques conseils à propos de 
fleurs d'appartement : Si vous 
désirez que vos héliotropes fleu- 
rissent à profusion, rempotez-les 
à mesure qu'ils grandissent. Cette 
plante aime beaucoup la chaleur 
et ne fleurit ordinairement pas 
dans un appartement froid. 

Donnez à vos fleurs d’apparte- 
ment durant ce mois autant d’air 

ue vous le pourrez et cela pen- 

ant le temps le plus chaud de 
la journée, disons de onze heures 
à trois heures. Vous devez aussi, 
durant ce mois, arroser modéré- 
ment. ÂArrosez toujours avec de 
l’eau dégourdie ; vous pouvez ar- 
roser vos cc'tus avec de l’eau 
chaude. Mettez les plantes qui 
ne doivent fleurir que l'été pro- 
chain dans un coin obscur et ar- 
rosez-les très peu. 

Les primevères de Chine 
aiment plutôt le froid que la 
chaleur ; elles viennent très bien 
dans un châssis exposé au nord 
ou à l’ouest. 

Le ver de terre se trouve très 
souvent dans les pots de fleurs, 
il n'est pas généralement nuisible 
aux plantes elles-mêmes ; mais 
comme il se nourrit à même le 
sol il lui enlève par là une cer- 
taine quantité de nourriture que 
les plantes n’ont pas. On le dé- 
truit facilement au moyen de 
l’eau de chaux. 

L'insecte le plus nuisible aux 
fleurs d'appartement est la petite 
araignée rouge ; elle se propage 
très vite dans un appartement 
où l'air est chaud et sec. Le 
meilleur moyen de se débarrasser 
de cette peste c'est d'arroser, de 
laver très souvent le feuillage 
des plantes avec un léger savon- 


"PECAUSE THEY ARE 


à THE BEST. 
D, M. Fexrv & Co's 
Illustrated, Descriptive and Priced 


bor 1891 will be mailee FREE à 
to all applicants, and to last season’s &@ 
Sa custo.ners. Itis better than ever. 
E ery person using Garden, 
#iower or Field Seeds, 
should send for it. Address 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 
Ÿ L'argest Scedamen ip th 
$ A à 


TA 


Regis 


Peloquin. 


VOTURE DE PLACE À TOUTES HEURES 


Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 
Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
icité, 
TÉLÉPHONE 262, WiINNIPEG. 


Ecurie de Tyndale, Rue James Ouest, 
Winnipeg. la ?8.11.91 


LE MANITOBA. 


Les Martyrs |PHARMACIE SANT-BONIFACE 


Des maux de tête cherchent en vain nn 
soulagement jusqu'à ce qu'ils aient com- 
mencé à faire usage de la Salsepareille 
d'Ayer. Alors ils regrettent les années 
de souffrances, qu'ils auraient pu éviter, 
s'ils avaient essayé ce remède plus tôt. 
Le mal était constitutionnel, non local; 
et jusqu'à ce’ que la Salsepareille 
d’Ayer eût effectué son travail, comme 
Altératif et Épurateur de Sang, ils 
étaient condamnés à souffrir. 


La femme de Samuel Page, 21 Austin 
st., Lowell, Mass., était depuis long- 
temps, sujette à d’horribles maux de 
tête, résultat de désordres de l'estomac 
et du foie. Une guérison radicale a été 
accomplie par la Salsepareille d’Ayer. 

Frank Roberts, 727 Washington st., 
Boston, dit qu'il avait autrefois de terri- 
bles maux de tête et que jusqu'à ce qu'il 
prit de la Salsepareille d'Ayer, il n'avait 
jamais trouvé aucune médecine qui 
pût lui donner un 


Soulagement Permanent. 


“Je souffrais de maux de tête, d'in- 
digestion, de faiblesses, et étais à 
peine capable de me trainer dans la 
maison,”’ ‘“‘écrit Mme. M. M. Lewis, de 
A st., Lowell, Mass.” ‘La Salsepa- 
reille d'Ayer a accompli un merveilleux 
changement dans mon cas. Je me sens 
maintenant aussi bien portante et aussi 
forte que jamais.” 

Jonas Garman, Esq., de Lykins, Pa., 
écrit: “Chaque Printemps, pendant des 
années, j'ai souffert d'une manière 
affreuse de maux de tête, causés par 
l'impureté du sang et de la bile. Il ie 
semblait pendant des jours et des 
semaines que ma tête allait se fendre. 
Rien ne me soulagea jnsqu'à ce que je 
prisse de la Salsepareille d'Ayer. Cette 
médecine m'a guéri complétement.” 

Quand Mme. Genevra Belanger, du 
No. 24 Bridge st., Springfield, Mass., 
commença à prendre de la Salsepareille 
d'Ayer, elle avait souffert depuis nom- 
bre d'années d’une affection grave des 
reins. Chaque Printemps, aussi, elle 
était afflirée de mauxi de tête, de la 
perte d’appétit et d'indigestion. Une de 
ses amies la persuada de faire usage de 
la Salsepareille d'Ayer, laquelle lui 
prefita merveilleusement. Sa santé est 
tuaintenant parfaite. Les Martyrs des 
maux de tête devraient essayer l” 


Ayer’s Sarsaparilla. 


Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass, Etats-Unis. Prix $1, six flacons, $5. 
Vulant $: le flacon. 
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HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits. etc 
AVENUE TaAcRÉ, SainT-BoniFACe. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazruses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


947-RUE PRINCIPALE, WINXNIPEG-547 


— ET — 


Saint-Bonwÿface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. la.7.11.88 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


Dumoulin. 


Rue 


—— STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Telephone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88. 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


Billets d’Excursion 
A BON MARCHE 


POUR L'EST 


— PAR LA mm 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage, 


Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit : — 


L'ALBERTA, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis. 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le confort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse. 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Taux de S0.00 et 53.00 plus bas 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud. 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l’agent des billets 


le plus voisin ou à 
ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 


471, rue Principale Winnipeg. jno 415 
CHEMIN DE FER 


— DU — 


\ORTHRN PAC 


La Route la plus Populaire et la Meilleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour lous les points et mène le 
voyageur à travers un pays interes-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut induhitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les laux, elc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurset des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 
jno. 29,91 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ENPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. _. Pr 


BRIDES, GUIDES, LICOU 


POUR VOS-—— 


Achats : 


N'OUBLIEZ PAS LE 


MAGASIN DU BON MARCHE 


PAR EXCELLENCE DE GEO. RODGERS & CIE. 


Venez visiter leur immense assortiment. 


sidérablement d'argent en achetant à cet établissement. 


Nouveautés, Hardes, Chaussures, Mocassins, 


Malles 


Nous avons deux magasins dans Winnipeg, souvenez-vous des 


adresses : 


NOUVEAUTÉS 432. 
CHAUSSURES 470. 


LA LOTERIE de la 


et Valises. 


t Rue Principale. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


ES 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


PROVINCE de QUEBEC | 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d’Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Sociéte S1.-Jean-Baptiste de Montréal, 


3 et 17 Juin 

1 ‘<< 15 Juillet 

5 ‘ 19 Aout 

2 ‘ 16 Septembre 


| 
| 
| 3134 LOTS 
| 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 


| 
7 et =1 Octobre | 
4 ‘“ 15 Novembre | 


2 ‘‘ 16 Decembre 
? 


NOMENCLATURE DES LOTS 


| 
| 
1 Lot valant $15,000— $#15,000 | 


1 ‘ 5,000— 5,000 

| Valant $62,740! 1 * : 2,500— 2,500 
LL” ii 1,250— 1,250 | 
2 Lots ‘‘ 500— 1,000 | 
GROS LOT | 5: : ‘0 1%) 
100 ‘ js 25— 2,500 | 
Valant $15,000 mp «6 € 15-— 8,000 | 
—_—— 5 ” L 10— 5,000 |} 
; Lots Approximatifis | 

| : 100 “  « 25— 9,500 

| “. « 10— 1,000 
À Billets pour S10} ss : : 5— 4005 | 
É ne 5— 4,995 | 

Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - - 


| la 20.8.90 


$52,740 | 
S. E. LEFEBVRE, | 


+. 
81, Rue Sr. Jacques, MonTRÉAL, CANADA. | 
nd 


M, HUGUES & CO. 


—: MEUBLES :— 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l’ancienne maison ‘‘ Potter,” Pompes Funebres 


Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 


Est, Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 


marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :: GARANTIE. 


ENTREPRENEURS 


— DE 


— ST — 


EMBEAUMEURS, 


Un assortiment complet de Cercueils. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 4158, 


la 29.7.91 M. HUGHES & CO. 


NO 


BOIS EN GROS, 


BANNING € 


MARCHANDLS DE 


CE 


, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :- KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châss 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 


Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG, 


Succursale a Portage-la-Prairie. 


E. L. JOYAL, 


ee ee — 


Sellier et Harnacheur 


963 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais r la Ferme, de $18.00 et 

à - plus. Harnais de Bu 

et plus. | arailnals de Coton pour dedans de Collier, à re y Gel ug 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. | 


X, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 


BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude. 


M. E. L. Joyal importe di 


” rectement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


6m. 31.10.89 


EE, L. JOYAL. 


On économise con- 


6m 15.4 


e 2 ‘ 
: d'Hiver !\. ypRIMERIE 


ZX ou 


Joe “LE MANITOBA" 


a O0 — 


Nous executons sous le plus 


Toutes Commandes pour Inpressuus 


DANS LES DEUX LANGUES 
— TBLLES QUE : —— 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMM 


PLACARDS, Erc., Erc. 


——— ADS 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0) 


BLANCS et FORMULES 


—2X A L'USAGE DES ;x;— 


| Corporations Municipales 


—— O0! ——…——- 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im 
médiate en s'adressant à 


La Cie Canadienne de Publication 


SAINT-BONIFACE, 


MANITCBA 


